
STAGE « EDUCATION » POUR THEO DU 30 MAI AU 5 JUIN 2017 

 

THEO a 9 ans mais depuis que je l’ai acheté, il n’a pratiquement rien fait que vivre au pré avec des 

poneys. Il a juste été monté quelques fois en groupe avec des poneys. 

Gérard  Martin ayant accepté de l’éduquer, Théo est donc arrivé à Villotran le lundi 29 mai en fin 

d’après-midi. 

Mardi 30 mai  

Le matin, après un bon pansage, éducation en 

main avec une bride sans œillères et des 

rênes, dans le rond. Théo apprend à répondre 

aux ordres « Hue », Ho la, Ho. 

L’après-midi, réglage du harnais et de la 

voiture. Mise à la voiture et travail en carrière 

sur quelques figures de la reprise de dressage, 

au pas et un peu au trot. 

Mercredi 31 mai 

Le matin, attelage dans la carrière, pas, trot, arrêts, encore quelques problèmes de direction. Nous 

essayons cette fois mon harnais et ma voiture qui n’ont pas servi  depuis plusieurs années. 

L’après-midi,  encore réglages du harnais et de la voiture et avec l’aide de Claudine, on déroule la reprise 

de dressage en carrière. Théo botte et passe son pied gauche à travers le garde-crotte ! Quelques 

écorchures pour Théo mais il a laissé un beau trou dans la voiture de Gérard. 

Jeudi 1
er

 juin 

Matin – Passage du maréchal, Théo avait besoin 

d’un bon parage ! Puis attelage en carrière, 

toujours sur les figures de la reprise de dressage. En 

amélioration. Nous passons dans les arbres, le gué 

et sur le pont. Pas de problème particulier mais 

Théo a du mal à garder l’arrêt quand nous revenons 

vers le paddock.  

 

 

Après-midi – Un peu de travail en carrière sur une serpentine puis départ pour une promenade en 

extérieur avec Gérard à la tête. Théo découvre la rue, les voitures, les poubelles, les chiens, les canards 

puis nous passons à travers champs, bois. Malheureusement, malgré l’Emouchine, un taon le pique et il 

prend la main, il re-botte et se re-coince le pied droit. Nous dételons pour retirer le pied doucement. Pas 

trop de mal, quelques écorchures. Nous rentrons sans autre incident.  

. . . 
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Vendredi 2 juin 

Matin – Pansage, soins, encore quelques réglages de la voiture. Travail sur la carrière pour régler 

quelques problèmes : incurvation à droite, reculer. Passage dans les arbres, le gué. Gérard profite du 

gué pour essayer de faire reculer Théo dans la pente. 

Après-midi – Réglages du harnais avec ma voiture. Sur la carrière, reprise des figures pour améliorer les 

arrêts, la légèreté et les incurvations à droite, gauche, les différentes allures (pas, trot, galop). Toujours 

des difficultés pour le reculer et les arrêts au retour au paddock. Après quelques soins, Théo prend ses 

quartiers pour passer le week-end. Repos bien mérité pour tout le monde ! 

 

Lundi 5 juin 

Matin – Déroulement de la reprise de dressage 

par Gérard, le reculer n’est toujours pas acquis 

sur l’herbe. Nous partons en promenade. 

Gérard veut tester le trot et le galop. Dans le 

bas d’une descente au trot, Theo a peur de 

quelque chose, sûrement un animal que nous 

n’avons ni vu, ni senti, et quitte le chemin. Il 

part à travers le bois et est arrêté une dizaine 

de mètres plus loin par un petit arbre qui se 

coince entre la roue et la voiture. Quelques égratignures pour Gérard mais un marchepied tordu pour la 

voiture. Obligation de dételer, Théo reste calme. Nous tournons la voiture et réattelons Théo. Gérard 

repasse plusieurs fois au même endroit mais l’animal doit être loin et Théo repart calmement. 

Après-midi – Gérard reprend Théo en main avec les rênes pour revoir le reculer. Aucun problème à pied. 

Nous attelons Théo pour vérifier sur la carrière. Cette fois, Théo accepte de reculer, c’est gagné. Au 

retour vers le paddock, nous retravaillons sur l’arrêt, c’est beaucoup mieux. 

 

J’ai passé cinq jours très enrichissants, Theo a beaucoup appris, il a été bon élève , le « gentil coquin ». 

Je vais continuer le travail à pied pour lui montrer le monde extérieur et qu’il prenne confiance en moi 

et dans quelques semaines le remettre à la voiture. 

Je remercie le « Patron » pour le travail accompli, son dévouement  et son amour de l’âne et j’espère 

que ANENA poursuivra longtemps son but de la valorisation de l’âne. 

 

Catherine Burlion 

 


